
Les roses au cœur 
	  de Genève



Le premier Concours international 
de roses nouvelles est organisé en 
1947 par la Société genevoise d’horti­
culture, avec la collaboration du 
Service des parcs et promenades 
(actuel SEVE).

Comme d’autres capitales européennes 
de l’époque, Genève entend se doter 
d’une manifestation professionnelle 
digne de sa renommée internationale. 
Les artisans de l’essor de ce concours 
sont deux personnalités de l’horticulture 
genevoise : Eric Bois et Armand Oberson. 
Les récompenses, qui couronnent 8 à 
10 ans de travail de sélection, permettent 
aux horticulteurs primés de confirmer 
leur position dans le milieu profession­
nel et, parfois, de lancer sur le marché 
une nouvelle variété dont les caracté­
ristiques s’avèrent commercialement 
intéressantes. 

Sous la houlette de Françoise Demole, 
Présidente du Concours international 
de roses nouvelles de Genève et de 
Manuel Tornare, Conseiller adminis­
tratif, le Concours satisfait aujourd’hui 
pleinement à la réputation des grands 
botanistes genevois, favorise l’obser­
vation des plus belles roses jusqu’au 
coeur de la Cité et met en oeuvre des 
techniques parfaitement respectueuses 
de l’environnement.

Parc La Grange

Lac

Concours international
     de roses nouvelles

Rose d’or
Interplant B.V.
Hollande

La plus belle rose 
des dames
Kordes – Allemagne

Le prix de la presse
Rosen Tantau
Allemagne

Le prix de l’innovation
François Dorieux  
France

Lauréats 2009 du Concours 



Concours international
     de roses nouvelles

Au sud du parc La Grange, le site du 
Concours propose une promenade 
entre des roses uniques au monde.

Chaque année, une centaine de culti­
vars (variétés de roses), répartis en 
plusieurs catégories, sont présentés 
par  des rosiéristes venus du monde 
entier. Les fleurs confiées par les créa­
teurs sont soignées durant une année 
par la Société genevoise d’horticulture 
(SGH), sur le site du concours, selon des 
techniques qui respectent l’environne­
ment. Chaque année, un jury local 
permanent suit le développement des 
roses avant que le jury international 
ne se réunisse, en juin, pour examiner 
chaque fleur, chaque feuille, et ré- 
compenser les plus belles créations. 
Ajoutons qu’un prix honore la fleur 
préférée des dames et un autre 
la  variété favorite de la presse. Enfin 
le grand public a lui aussi le droit d’élire 
sa rose.



Aux amis 
   des roses !

Le Concours international des roses 
a toujours été, pour Genève, une vitrine 
pour le monde horticole très actif autour 
de la reine des fleurs.

Depuis quelques années, un vent 
nouveau souffle sur les concours 
internationaux. Ce vent nouveau im­
pose la prise en compte très stricte des 
contraintes de production et de soins 
liées au respect de l’environnement. 

Comment concilier une croissance 
importante des rosiers, une qualité de 
feuillage irréprochable, une floraison 
abondante et durable ? Comment satis­
faire, dans le même temps, les obten­
teurs de roses, les jurys internationaux, 
les responsables politiques et le public ? 
Le public, en particulier, réclame en 
effet des roses toujours plus belles mais 
se montre attaché, à juste titre d’ailleurs, 
à la préservation de notre milieu naturel.

C’est le paradoxe actuel 
que nous devons gérer !

Pour s’y atteler, la Société nationale des 
roses de France, la Société genevoise 
d’horticulture, les responsables des 
espaces verts de la Ville de Lyon et de la 
Ville de Genève ont formé un groupe de 
travail qui doit mettre au point une 
Chartre de bonne conduite concernant les 
pratiques culturales pour l’ensemble des 
concours européens de roses nouvelles. 

Son application ne sera pas aisée, mais 
la volonté est là ! Il en va du respect des 
principes du développement durable et 
de l’exemple que nous devons être pour 
de nombreuses autres manifestations 
qui n‘ont pas le prestige des concours 
internationaux. Par ailleurs, les amateurs 
éclairés qui cultivent des roses dans 
leurs jardins nous observent avec 
attention. Pour eux aussi nous devons 
être des modèles !

Le Concours de Genève, sous l’œil 
bienveillant de la Fédération mondiale 
de roses, élève régulièrement son seuil 
d’exigences qualitatives. Aujourd’hui, 
afin d’asseoir sa notoriété au plan inter­
national, il satisfait pleinement aux 
règlements établis en 2009 à la Convention 
mondiale Vancouver.

Il n’est donc pas surprenant que 
le  Concours international des roses 
nouvelles de Genève accueille chaque 
année de nouveaux pays. C’est le cas 
cette année avec la Chine. Et c’est très 
réjouissant et encourageant.

Que vive encore longtemps ce Concours 
international de roses nouvelles de 
Genève qui n’a jamais aussi bien porté 
son nom.

Anthony Leclerc
Président de la Société genevoise 

d’horticulture

Juin 2010
 
Renseignements complémentaires : 
Service des espaces verts de la Ville de Genève (SEVE) : 022 418 50 00
Société genevoise d’horticulture (SGH) : info.sgh@bluewin.ch 
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